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rl x LA HAFE, 16 Avril. MM. les président et directeurs de Ia Banque des Pays-Bas f Officiers-généraas et chefs de corps de ne‘potiet intervenir dáns 
3 tion-du droit de éransit, de droit fixe et portent à la connaissance du public, que les commissaires, les svuseriptions dont il s'agit ‚ si ce n'est pear tenir la maih à 
Miele mr ‚de navigation. — te | âprês avoir examiné et approuvé le hilan de l'année finissant au | Ce qn'tne entière liberté soit CONSCN VEE BN indilidaiter Hei ne 
ha erin des Lois n° 15, contient l'arrêté royal suivant en | 3] mars 1845, ont fixé le dividende à distribuer aux actionnaires, voudraient pas y prendre part sd intentie. -gpotdder newdnd 
dte 12 avril, relatif à la misé en exécution de la loi du 18 | 3 60 florins par action. ad &tant dans cette circonstance , comme dant teadstisutre, de miain- 
mute 1845, en ce qui concerne le commerce rhénan du gouver- ae tenir à chacun le droit d'evprimer son opinion en tout ce duf 
Vg tdu grand-duchödeBade: - … On éerit de St-Pétersbourg : n'est point contraire à l'ordre public. Nr A 
vette: GUILLAUME II, etc. NE: _ |’ ‘Le ler avril Madame la grande-dachesse Marie Nicolajewna, » Receverx, général, l'assurance de ma considóratian três: 
de rapport.de notre ministre des finances du-9 avril 1845, epouse de ‚S. Á L. le duc de Leuehtenberg est heureusement ac- distinguêe. 
A {droits d'entróe'et de sortie) secret ; couchée d'une princesse. Un oukase.impérial, adressé au sé- 
btepport de:hetre-inistre-dos affaires étrangères du 12 | nat dirigeant, donne à laprincesse"inguveau-née le titre d’ Al- 
tibo (1, secret; ES se …… f.tesse Imapériale, . je 
les dispositions de la loi du 18 mars 1845, ainsi que l'art. 3 
Sarrête:du 19 mars suivant; pn 
Mérant,d’ume part, que le gouvernement du grand-duché 
de à promis pour la distance ehtré Manriheim et Neiburg, 
ge Cursement des droits de navigation pour toutes les mar- 
es qui seront chargées ou déchargées à Mannheim, la- 
Pestitution s'effectuera à la même époque, à laquelle le 
lement ‘bavarois donnera suite à sa promesse de rem- 
entde ces droits; tandis que, d’ún autre côté; les mar- 
Mc ee“ Împortées ici, venant des ports ‘rhénans- badois, 
ik At déjà d'un entier affranchissement,et que celles venant 
rhénans néerlandais, trarisportées en amotit,sont affran- 
“lá:moitië des droits de navigation ; ° “ 
arrêté et arrêtons :- OE 
le winigue; ‘Aussitôt: que le gouvernement badois mettra 
On sa promesse de' restituer les droits de navigatión 
Ports rhónans et pour toût le teïrps que dette restitution 
ls» toustles artiolestfânsportés” directerheht dela 
“à Maunheit * jouiront ‘des mêthes avantâges que 
„ordós, par l'arrêté royal du 19 mars dernier, aúx'mar- 
‘destinées pour des ports bavarois! ent de 
de l'arrêté royal: ci-dessus-mentionneé,' relatif aux 
8 À remplir par les bateliers pour pouvoir réclamier 
hise, est égalenient applicable à ceux du gouverne: 
and-duchó de Bade. … *-*": 
isttes des affaires-étrangères et des finances sont 
Îlexéeution-dù présent arrêté, qui séra inséré au 
hoieldes Lois, 5 ene 
Kavril 1845. mid, Ere Miet ee Bai 
itse ‚Ce rGUILLAUME, 


ist opmnfein es-dhrungênes, — … ie 
De Ln Sannaz. ûl on 
t8tre des Ananbesy: bh «0 Ci deeg 
terVan-Harr. «oe « "edérecterir du cabinet du Roi, 
Ee A: GA:-van Rapeann. 
„© royal du'14 avril sont nommés conseillers à la 
Reiale de justice de Hollande-Meridionale': MM. P.J. 
ka &u tribunal’ d'arrondissement à La Haye, en rem- 
Ue Mt. le comte'de Hopëndorp, dèèédé ; A. J. T. de 
re an tribunal d'árrondissentent à Leide, en rempla- | 
"Witgeus, appelé à d'autres fonctións; ot S. 
ej Pteoureur à la Haute Cour des Pays-Bas, eh rem- 
de ar. de Länge vat Wyngarderi, décédó. - 
de Batavia, le7 décembre: . ‚ …… En 
ie célóbre en cette résidence l'anniversaire de S. M. 
1mé Souverain. Des salves d’ artillerie tirées au fort 
on, ont de bon matin annoncé la solennité du 
JÜúrnée a ‘eu lieu une grande parade de toutes les 


































































» Le ministre, secrétaire d' état de la guerre, 

“_» Signe, maréctial duo de flaumars. 

La Réforme fait snivre cette pièce des róflexions emi vantes + 

« [l suffit de lire la pièce que nous venons de publier, pour 

reconnaître qu’elte se rattache de la manière la plus étroite à la 
question soulevóe parde. cónseil de prêfocvure:de ta Serre, E 

» Pétitions contrekiûkmement, ou souscrijstions en faveur des 
‚Polonais, dans:nnseas eomme dans Vautrei:il s'agit d'aae ma- 
nifestatian. politique, et sì l'on pouvait en douter, M. le mnaré- 
chal Soult a pris soin de | établir en déclarant que le gouverise- 
ment a V'iptention de maintenir à chacun le dewit, d'exprimer 
son opinion. Dans un cas contme dans l'aut#e; it s'agit d'une 
manifestation publique, car les noms des vobserigtesetr dtsient 
publiës par les journanx d'alors, domme cort WES pritiónnai- 
res le sont aujourd’ hùi gar la Réforme. Dans Wit Gat câmme dans 
autre, il s'agit d'actes, indsetduals, at les.listes d’ ofiöiees et 
sous-ufficiers de armée n'établissaient pas plas un” concert, 
une dèlibóration, que tre I'établissent en ce mortwelnt cetles des 
officiers de la garde nationale. * B 

» Mais ce qui a une bien autre graxitd, c'est le caractère de la 
manifestation de 1831, et-le earactòrede ceux auxgáels on-ne 
contestait pas de droit deslw fattäz Ce sont des officiekede 1 úrimóe 


„On écrit de Rome, en date du ler avril, que S. Á. R. Madamela 
Princesse Albert de Prüsse a quitté cette ville se rendant à Na- 
plies. 


On écrit de Darmstadt, 1 avril: 


S. A. R. le grand-duc a conféré la grand’croix de l'ordre de 


Louis à M. le baron de Gagern, conseiller d'état de S. M. le Roi 
des Pays-Bas. … , 


en 

"Le Prince royal de Wurtemberg a fait remettre à MM. Eek 
et Ce, fabricans de pianos à Amsterdam, une magnifique taba- 
tièreen or, entourée de brillans et marquée du chiffre de S. A. 
R. , comme un témoignage' de sa haute satjsfaction de la qualité 
supérieure et du travail exquis d'un piano droit que MM. Eek 
‘et Lefebvre ont fournià S. Á. R. 


. 
£ 


DUT TTT nae 
“Sir Henri Howard, chargé-d'affaires:britannique près notre 
Cour est arrivé en cette résidenee. …- (RE 
La machine à vapeur établie à Spaarnidâm, pour le desséchement 
du lac de Harlem a déjà fonctionné à différentes reprises, en 
‚présence de quelques membres ‚de la commissiom: qui en. ont |- 
 temoigné toute leur Satisfaction. ‘Avant-hier on 2 renouvelé.les 
essais et fait fonctiónner la machine pendant quelque temps, en 


er 


es veen PST NE: vR ; 
présence de toute la comgussion, qui tient ses assemblées men- 


qui expriment”ure opifoh politiqùe, à propos d'une quesijgn 
internationale. C'est larmée, gei tâmoigue sa sympathie pour 
un peuple opprimé, qui devanee action du geuvernemtent; quai 
irttervient, dans une querelte êuropéentie, qui jette sh urige 

dans la balance en attendant le moment d’y jeter san âpegy-et be 
 minístre de la guerre'se préoccupe' de ce raa verdentt paùe Je 

réprimer? Non ! pour conserver la liberté de'éeúx qui ‚ne woa: 
draient pas y prendre part, et pour déclarer' que le gouverag- 
meent ne s'oppose pas à cosmanifestations tant qù’elles conser- 


súëlles à Spaarndam. 6 
‚Les dix roues adaptèes à la machine ont ensemble une lar- 
geur de 22, mètres; on, peut les diminuer à volonté par deux. 
‚Ges roues font huit rotations par minute, et portent l'eau à une 
‘hauteur de 30 pouces néerlandais. 37 grandes roués de moulin, 
suffiraient à peine à enlever unè aussi grande quantité d'eau 
‚que cette machine, et ootië dernièrg-offre-encore Vavantage- de. 
pouvoir fonctionner bne. ce qui n'est pas toujours 


vent le earactêre d'actes individdels. Te 
“Or Fecóringît dófe que des gbtes simultanés, eopcopiant ur 
buùt oomniun’, ‘bEprimant ope pipinion.eoramune , peuventeers- 
server. le oaraatère.d: notenindividaels, Pour qu'ils te perdent:, 
ji faut quelá:dökibóration, lb-eoedért suist btablie par ude eit= 
qaête êt sur HES prbúvés judiëiaires.  °tr En 
‚…» Et remarquez qu'if s'agit d’unemanifestatson.sar Jaquelie te 
\gonxernement doit se montrer bien plus scruputéux, bien: 
sévòre que ponr toutes celles qui pourraient émaner de'1a gi. 
de nätionale, Il s'agit de V'armée!.de ce porps que Von’ sûuihet 
au-dogme de l'obéissance passive, que li Bouvet tient 
dans la dépendance la plus absolue, auquel il interdit toute 
participation, même indirecte, dàns les affaires, de l'état. Des 
j actes individuels, simûltänes, né sbat done pas tonbilbrds com- 
meles mániféstÁtioris politigdes brie es d8libéráne: 7 
„Si l'intér6t (8 hoigné par’ des mititird? Trängais én Libdae 


le cas avec les moulins dont la. ine da mouvement dépend 
du vent. : Eed, SA : 

Les résultats obtenús par cette machine gigantesque, cons- 
truite dans les ateliers de MM. Dixon et Ce: à Amsterdam, sont 
done non-seulement une grande amélioration pour P'écoule- 
ment des eaux du Rhynland, mais ils offrent aussi‘ une nouvelle 
garantie contre les dängers que l'on craignait par suite du 
désséclieïnent du ‘lac de Harlem. 

… Comme nous l'avons déjà annoncé, l'autorité-à Paris fait 
| poursuivre les officiers.de la garde nationale pour avoirsighé 
des pétifions contre l'armement des‘forts.: … RE 

Un journal fraugais, La Reforme, qui fait une rude, guerre àu 
gouvernement au'sujet de ces poursuites ; publie anjourd’ hui 


sE Ear A NEN NE AK KEN B. eV Des? t, es 5 
une lettre écrite le'}12 mars 1831 par:le marêchal Soult, alors | dês Polonais tuttant contre la Russie, ne eóntf itnait níun défitni 
ministre de la guerre, au commandantde la 12e division militaire. 


‘une faute eontrélá discipline, comment ttóúvoraít-on un dólitou 
Gette lettre etait-de la teneur suivante: anefaute cohtre la discipline dans la dömharche d'olficiërs de la 
EN … …$ Paris, 12mars 1831. … | garde nationale, s'adressant à la chambre, per là voie ssgilidee 
eN: | Général, je suis informé que dans plusieurs corps. les offi- |'et pacifique'de la pétition, pour là sapplier de gpökseer uil pro 
„président. du -oonseil colonial, faisant Giers el sous-offigiers ayant ouvert des souscriptions en faveur jet qui n'est, après tout, que l'avis de ‘qeeljúes’ ministres, ek 
Uverneur-général, a aécordé wire audience extra-. ‚des Polgnais, des punitions ont ólé isligóes pour ce faït à plu-'] qu'une seule.boule noire peut:rejater dans jes lénòbres dont ik 
Pälais' de Weltevreden, en présence du coriseil sieursd\gnjreeuz.; er vl m'auraitjamaisdûsertirs. 5 von Ot et. . 
Autorités civiles et inìlitaires, à tous les colléges, » L'intérét. témoigné par les militaires francais en favear 
Set négoeians pour recevoir leurs félicitationë; au f f 









d'ábieiens bouifdigdonsd'armies ot dêglöire ne-pourant oönsti- | * Voilà ce quec!est qaede transigerazer les bons prinoipes{ 
tuer,‚ni un délit ni une faute contre Ja discipline, l'autorité ne } Le pouvoir qui sent aujourd hui,avec, raison que | ordre publie 
doit pas s'opposer à ces manifestatiogs, tant qu'elles conservent | est. blessá par la \dómasahe des afficiers de la garde natisuale, 


$té Close, par un’ magnifique, bal donné au local ces n 
ì De, : le caractère d'actes individuels ; je regommande donc à MM. les est ‘pant paroù ika póelté.n >! 
Zed ô 8 k hen 5 be at EN B DRE eg iter enn dr 4 


one. 
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srate biet u, 


vurnatde-Lh:Haye. — 17 Avril2B45, 








sE 7 mdm 
tn ae Ae : een vit ee Age Wte Brendel p RE EEL EK CP 
‚… »J?a1 sxploré.la nombreuse collection deg portefeuilles des’ Godefnois que | dente qu'une lettre,et de dire ce qne la lettre toute seuléne Ëitais pas. De 
pfrenêd Ja.bikliothègue'de'l’Institut, ët ifs à ouw quelques lettres ou mi- | exemple, lorsgu’au commencement de 1624, La Vieuvillé, le ehef.dapomseit 
nutes de lettres de Richelieu, ainsi qué des.fehiseignemens qui ne manqueût | .d’état, offre à Richelieu le ministère des affaires. dtraagiëi let dus ola ius he 
pas d'intérêt, or ee en EE . refuse parce. qutil voulait plus que ce qu'on lei offrait; ntoat-il pus cerienmds 
»Je me suië'canvainau qu'au dépôt de Ja gebrreijen’ai presque-rien à ea- | voirle cardinal dicter la réponse à deux secrétaires, la böeriger de. ses tiuins,, 
PÁFOE ua rn em an tr PRE eat zer Reffacer à moitié, lu refuire encore P. Teut cela, Ia lettrd ue° lastraink le 1: 
‚ »Ilya certginement dans les archives.pärticuliëras, un assez grand-nombre | de'La Vieuville; et la minnte nous le dit, à nous; eltes-noiis.montéè: tete wésie 
de lettres de -Rithelieu; car, de son teups, il dtait :d'usagèà que les hommes tations, les incertitudes de cet esprit ordinairement si prompt et si déetds 
qui étaient dansles emplois, restassent en possession des papiers.d’Etat com- | elle nous montre combien il se sentait àälagêne en tdcrivant 2 rien: qe elk 
me-d’'une .propriété de famille. M. de In Grange a bias voulu me communi- | voir-couverte de ratures, de surcharges,-de.fenvois, travailtée st: toovaventde, 
quer cent vingt-trois lettres du „cardinal, lesqüelles se trouvent dans les ar- | _sij'ose dire, autant que minute puisse: être, on devine tout te. gat sé pesveit 
chives de la maison dela Force. Jie & dans l'ânse de cet komme qu refuse ua ministére dont il brûlé de senrparars 
»Je lâcherai de provogùer-quelques autres libéralités de ce genre. Je.ne » Ilya peu de lettres éorites de da main propre de Rlalrehiee: -tédriee 
trouve:pas dansle catalogue des manusceits publiés par Haenel, qu'il y ait qu’on u souvent donnée comme la siénne, ct que récemment encorsoatsente 
des lettres de Richelieu dans les :bibliothàgues des départemens. Seulement f quéedans PZeographis, edt cedlt d'un-seorétgine qui imitait assanbikhulléer - 
ilgaiste à.La Rochetle, des doeumeng inádits sur Vbistoire de cette ville et sur | ture du cardinal, lorsque l’étiguette rendrait ce soin nécessaire. Cepaidaat 
j de sióge qu'elle a soutenu contre Richelieu. Ïl serait possible qu'on y trouvât | qu'on étudie celle-ci, et qu'on voie l'autre à:côté, on ne s'y epa. f 
quelque chóse; mais il Faadrait sans doute faire pour cela une investigation | : » Mais si an a'peade lettres de: la mai de: Richelieu, bmedh, eqa il 
spéciale, parmi ces nombreux papiersen assez mauvaië ordre, ) faisait souvent lui-même ou dictait les minutes à ses divarvewerktaires; Oer 
…… »En résumé, monsieur le ministre, voici le résultat aotuel de mes recher- | sait que c'était une: habitude asset famitiërsh Riehetion-des?évaiter aù mi. 
ches: Re SN lieu de la ùuit, de travailler quelques heures,de be rendormir. birsuite; et [a 
« J'ai mille six cent neuf-lettres, instructions diplómatiques ou mémoires | matin venu, il faissit mettre aa net l'ouvragevdesta'iuit. Toute personne de: 
de Richelieu, copiés et clasaée par ordre chronologique. Le travail que je fais |. confiance qui se trouvait aupeòs „do-lui-ótuiti Kintro-pour ce uiétier ; ainsi:on: 
maintenant aux-erchives des affaires étrangêres m'en promet quatre ou cinq | vun asdes grand nombre de minste éerites-de la:mnain du chirfgien duaar 
eents, que j'auraì très-prompteinent, parce qu'elles sont sous ma main et que fl dinal.C’était sans doute uneespòes de valet de chambre barbier. Celuistä na 
je n'aurai pas de temps à perdre à les chercher. Cela fait deux mille à deux sera.passoupgonné ù'avoir. diandieiktsies de sor wnaitre. Eek döunseeréfaires. 
mille cent. intimes de Richelieu, CharpaatseeseGkerré avaient uno écriture neste régel: 
»Je.compte,que le travail qui me reste à,faire à la Bibliothòque du roi m'en | tièrg e4-mème asses belle : lesspamieristes presque sans ratures; sontsotent. 
dorineraau moins 150; et j'en espère aussi‚un certain nombre des collections indéchiffrabtea, taut: lamnimsedeé prom pte, tant ilya de ligatares ut-d'ebeé- 
particulières. Je puis done, dès à présent, óvaluer ma collection totale à | viations, geen strange metsentiers quelguelois, sous Javapide: 
2,400 environ. . Rd NRM 4 . parole de: eehui- quri.asgddetdeÂ degz Étaieut, d'ailteurs, dee gene fak ordi- 
»Parmi les pièces que j'ai recheillies, il ya-tn assez grand nombre de. mi- |. neires, qui n’auraigat éeril eUX-mönies ni de ce style, ni avec cette faci 
nutes. Ces minutes sont quelguefois bien plus enrieuses que les lettres eltes- | lité. El n'est pas vazg.aussi de Pencontrer des" minutes commenoées par ui se 
mâmes ; elles révèlent biert mieux le pensée de celui qui lesa écrites; dans | orétaire et fnies par usrautre;s ce sont li d 


hef des: nrinutes didtdes. : 


une rature, il y a parfois un aveu; une minute court risque d'être moins pru- « Dans les próocewpations de tous ter instans, Pactivité constante de 
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ne Futen. ere Mt. ete 0 ae on 
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F francais, M. A venel, chargé par A. le winistre.del'ins- 
An dea leftres daj aardj gal de Richelieu, expose, 
PR viCinterd tsane nous epaadaisansen entier, certains, 
ves up räe tout‚ne q 
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Ìn ur BI zet i RE 
| Pe UWE. peut fournigda Bibliothèque du roi. 
ri Me ‚J'ai toutee salie peuvent, a dommer. Je 
et Hieer , ‚8äl ne #’é(ait trouvé lä-comme „égarés 

ion de Golan ils devaient appartenir, trois ou qua- 
art des pièces, intéressa ERO 

é Frontieres zine ressantes lauchant les campagnes 

andere lie ct Aoieren F'Rapogne „et particuliërgment concer- 
| Adan vais senda dee 8 shape trahison qui fut intenté , en 
NR des archi PiEEE,-oontre le de La Valette, . 
Rl ponden vende Simone me mata Toorn asen hel 
vee Aspe. pour. 1'ép Nue préeédente, n’offrent que peu 
da abio p bite, p cabingt espagnol diaitalre 

ieoh Srl ne, poi had hilipge 1 à Philippe IV, oa.platôt 

Tete de con 4 Plüs pour. la monarchie espagnole, 

tayale Ce hom; dUÓrie le .royaume de France; Je. plug, grand 
te ebi Pauvreie Biet allait alors à fomenter les dissensians de 
6. 9 ces archivesdonne une idée assez juste de la 












































ge Ee 
Vous continuerons prochainement le feuilleton Elleonore, 
dont nous avons donné la prèmière partie. Madame Sophie Gay, 
annonce'dansla Aresse qu'êlle fera paraître sous peu la der- 
„Nière partie de cet intéressant roman. 
“Nouvelles de Suisse. 
: “Zurich, 11 avril. 
=La Diètca repris hier, ses séances sar les diverses pro- 
päsioris qn'ont rendues nécessaires les circonstanccs où se 
“trouve la Suisse. 
Comme on devait s’y attendre, la Diète a pris, à la presqn’u- 
nauinité, des mesures complémentaires au sujet des corps- 
francs ‚sans cependant aller aussiloin que le voulait le parti 
ultramontain, qui, après avoir repoussé les propositions de la 
comrnission comme. insufisantes, les a acceptés en dêsespoir de, 
and 
aant aux propositions dela commission au sujet de lame, 
gistie, vivemeat sombattues par Lugerne ct les êtats qui suivent 


persönnes qui oft participóaut attentats à la pais publique commis en dé- 
cembre 1814, en mars et avril 1845, d’accorder sans délai une amnistie aussi 
large que possible, et en tout eaade ne pas faire exécuter les sentences à mort 
qui viendraieut à être rendues, letout dans le sens d'une pacification généra- 
le des esprits. 

» Art. 2. MM. les commissaires fédéraux sant chargés de communiquer cet. 
te reconunandation au gouvernêment de Lucerne, et de l'appuyer d'uue 

: manière amicule. » 

Deux membres de la commission, MM. Schmid et Calame, déclarent que 
personnellement ils désirent qu’il n'y ait point d'exécutions capitales et qu'on 
agusse avec douceur, mais le droit de sévir étant entièrement du ressort de 
la vouveraineté cantonale, ils ne pensent pas que la diète puisse interveniren 
aucune manière. 

La troisième proposition, faite à l'unanimité, a.pour objet Pallocation d'un 
erédit de 250,000 fr. pour faire face aux dépenses occasionnées par les trou- 
pes placdes au sorvice fédéral. 

La quatrième proposition, également faiteà l'unanimité, a pour objet la 
confirmation par la diètede la nomination faite par le directoire des coninuis- 
saires fédéraux, du commandanten chef‚du chef de l'état-major, et le liceu- 
ciement d'une purtie des troupes mises sur pied. D'aprês eette résolution deux 

“cominissaires fédéraux sé rendront sans délai aux catonneuens des traupès ti 
Fedérales et feront à la dìëre potir Je covamencemerit de la semaine prochdino 
‚un rapport touchaut la róduëtion uérieure des troupes. 
"La eiriquième proposition HM. Furrer, Weber, 





fate par quatro membrès, 


Ta même banniëre, elles n'avaient pu encore ebienir de majo- Kern et Blumer, se compose des denx articles snivans : 
eier SEE Td ans AO hink A ahnde . ì 5 E 3 EN 
aArt.ter, Les hauts états d'Argavie, da Tessin et du Valais sont invités d'ane 


rite lègale, mals on avait lieu d'espérer que, dans la séance du 
endemaìn , troïs cantons qui avaient gardé le protoeole on vert, 
de fermeraient par Vadaplion du projet, ce qui tui donnerait la 
majorite. Tig Ì 
Un fait qui ressort, en qytre, de ges dêbats, c'est que jusqu'à 
_prósènt” Ids troùjies des cantons primitifs ont refuse de recon- 
naître-le voumandement federal, sous lequel a voulu les placer 
le direetoire. ee 


k manière pressante à accorder une amaistie pour les délils politiques, qui se 
rapportent aux évéuemens dont ces canitoas ont été le théâtre dans ces der- 
nières années. DAE ie EGA NE ne 
aÁrt.2 Le direetoire est charg 
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Dn Séance du 10 avril. 
Le nombre des speetateurs est très-grand. Le corps diplo- 
_ matigwe au coinplet se trouve dans les tribunes rêservóes. 
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pour aujourd'hui, à faire connaitre les votes de Lucerne, de 

— Lueerne déolara qa'it ne s'opposait pas à une in itation ami- 
cale tetfe que da proposait M. Müller, ninis qu'il protestait de In 4 

_: A. Kern, depiuté-de Thurgovie, fait lecture du rapport de la f COMUS la voulaient Tes meuk das ea dela tieerd 

„commissiongdont:i}est rédactenr, sur les points qui lui ont paru au, même contre en vpi de conymissarres.-Lucerne, & njduté son 

abjets d' uri ordre secondaire. intervention contraire au pacte, et si ellea lieu, ellé.aura un ef- 

…ePrapoti sikion dela mMaiorité de quatre membres. — (MM. “Weber wrs 
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La diète, dans le-but de, prendre os mespres dui, par suite des derniers Le depuiê de Bâl e-elnpsg e deca ra que, dans Vintórêt des 
«dans Je canton de Luverne ef & cause. de H'agitition qui ER ar shite des. esplications de Lp- 
ecn, 
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Bàle-campagne et de Thurgovie. 
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fgt togt oppose, elto:rondfi Hüpossipje tnute lômenge cf toute 
„Kernet Blumer;) … … - 
événemens survqnu $ prisonilters ct des’ blessés € 


rêtie piartai une grande partie de aa population, lui pargissent nésessaires ef 
: HO & iddthterii et assurer la’ paix, après ivair Eldnd Blondel des 
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marjas …o en EN 
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“ zoliion de te diëtd'du 20° mars dernier concernant les cerps-francs, it soit 
rie immédiatement toutes les mesures qui pourront paraltre encore néces- 

‚Saives dates be beat d'assurer de patd He'ld dôntédErotion contre foute nouvelle 
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exécution, dansieus les élals confédérés du décret relatif aus eorps-francs' IL haan Tons lés prisonniers au dessous de 20 ans faits par les Lu- 
‚ sêrn prégentf à gp spigt un cappout à,la diète lors de sa proahains gonvoatièn: | -cernoïs'ont ötetrndpürtòs ânjoard hdi 'à Ja fronti ed'Ar Òr 
‚rd ee Ee 8. N } {| vie et regus par les traupes feddérales. Les” tessortissans au 
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HAAG etl Ien OMEN de MAL. Furrer, Vfgber,. 
Furiôr, pru;dse Îä motion anisamtes Ae 
La diète, considérant qurilest de son, devojr de,faire toyt.ce qui dépgad | 
„Hette pinif duipebhof ga “f’agitafión qui rógue dans uwe grande partie de laf 
Suisse ii'angträntdélteore' davamtige; considétant, en oùfre, a’en idfligenüt 
pa piusitiond súbèreg aux pdrsoimes impligugen dans les derniers évérvemens: 
dedunaragrdeariind rene dee goufédération: poerrait être compromfie 
e nóyyeau ; après avoir examiné le rapport gas commissaires fódéraux et la 
motion de la commission nomméé le 5 avril, lie Re | 
…t qb'-Bejenhtom dö-Licurne est!invits d'úke máhière prossante à accorder: 
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Tur- 
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Proposition de la minorité. (M. Muller. \ dent la Grèce inenacerait les praviaces limitrophes de la 
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a pacte, de nature à contribuer à la pacification, déjoués par l'attitùde loyale dn ministère, n'ont pas craint, 
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de la patrie ta, d | 
OE les nombreusës victimes tombées à la, 
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5 sayer leurs artìfices près d'une cour.que les räpports rôcipro- 


ade EE TENT) 5 LA ORE esn 1: 
dede de ‚a der: east nijn hd ÀL ordre pablio, usage _gues des deux pays et les souvenirs encore rácens dela guerre, 
mopers.ane Ledarnp Teen ‚son drost de sevir,n8 penl qU GREEK) de l'independance de la Grèce ne dispose que trop à prêter | 8 
cer nne Inlugmee salutaire ; | Voreille à:tous les soupgons élevés contre ce pays. 


> Après spar entendu le rapportet la proposition de Ia com-' 
et B: ont ke ie ; 


EEE EON Des dépêches que M.Persiani a regnes de Constantinople ont 
missión de la diète, arrèête : 4 q G pie ont, 


les ‘premières, apporté la nouvelle de la conférence entamée 
entre Chókib-Elfendi et les ministres des grandes puissances à 


diête adresse à l'état de Lucerne la recommaudation amiea-| CRM nis 
V'effet de mettre en sûreté la frontière turque , ainst que da, 
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d'avoir d'heurgux rósultais pour les‚ohrâtiens de la 
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Genstantinople..M. Russi de 
cardinal-secrétaire d'óunt. 


estguestipp d'envoyer up psâbu à Madrid, aver Jo jl 
‘ternonge, pour rûgler. döfinitiyement les. vapponts each 
„ques entre les dgux cpuss, L 
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prorinaes Fro ves du Sad. Il ya eu entre les repra= | 


ourdie | éttient pregens. Le aninistre dag Ananges, intere 
térieur | Orense, refativement aux franchises agaordk 


de-Pépriture his: lésquo é, heef 
deux Óf asbu'ens; grandiose de dessin, ce poótique d'exprossion, éette-prelé he 


doute aussi, son fini de piunceau se fùt mal 


itebeess oe TT EL indd AE Er an od : 7 mrd ; 
son Geprit une ARA s'affrait à Richelieu, il la jetait aussitötsur le papier, celle du roi; Richelieu semble se résiguer à "humble fonction deFaïre l'en- , 
4e ore plue Dr Adidde prinëi pile d'uná dettre, Várgument décisif d'un mé- | ‘voi de la tettre ds maîtte. Mais les mirrutes des deus lettres sot 

moire; lesecrétaire pourait ensuite faire son ceuvro; ld:parole du cardinal } duf seerétaire de Kichstieg , lui-même Jes a diatésis tautes «deu ! j 
tuit toujours là, et elle átait respectée. Ainsi j'ai rencontré quelquefois an | a dicté qu'une, c'est assuróment cellé que le roi eat vensé écrire, € est celle- 
rdepgl'woe datis; vur kevain. gen chi ‚papier, éorites.de la main du car Ià qaì dait asoir Vontositd,-et-etout. welig wasst. vù ter Tiiëtee.D Mrsoren 
“Aimal, des plrises iolëen US j'ar relrouvdes ensuite dans dee Teitres ou des | chet à défaut de sa signatitre. Üeci se remaryue surtout à Ï'époque du preuiier 
‘grfmoisentrbcós. dela main dea gecrétáires. Re € ministère'de Richeliew, lotsque, duraiít ces Pix MOI de précoce puissänce, 
eb pods. latte rde du zióge de Fautarabie, échec qui fut un des grands cha- | il.n'aveit esroore eu nin fou jin, paar devòrir le véritable roi, ni assez 
guns ae eardinal, ot. dent it zacnstis Je duo de ka Vallettesid fit tat en deu- d'occasigns dese faire croire indis nsable. n pe : DA, À É - ® 
Hraspsiua -faisq peononcer. contre; ue gépárat une condamnation capitalp. On le »Óutre les 2,400 piècos que j'ai mentionnées tout à big je dois done 
velkideenanden à:taut-de! mande-desrapgorts ot des: grémmaites sur los-.faits, | mettre on ligne de compte 186 alinùten que j'ai rpoueillies, chemin faisant, 
rurediesgunfaul dee lámoigiagee: ebde: démonciafións, saisirau vol dg sa | préparées par Richelieu pour être écrites ensuite par le roi ou par la reino- 
Fepaénttdzanaur:le papier des. arguuwions qubservirout plus tard à conatriuite |_mbeo; Ou lit au dos de plnsiëurs: Lattre guië pläira au To de faire éerirey ou 

unde ses. sacrétdires contre le dae def bies: Pour MK. Lucus.:(Co M. ‚Lupas était 1 secrétaire, foet: inconno, de Í 


jeweóuinipe aecuauteur que droseora |’ 
ha Vollen. Ainsi, dens ua manuscrit. des.archives x 
phrases: danaleaoln,dzun fenillet, gerites-en traveis, de la mein du: cardinal:; 
Ep eesur.ne doit jamais refuser wo party douteus, guandiby a 
vappezense qu 'ilipadisse rénasit, bien qu’id act difficile, principalemeut lors- 
nqelil sagik-dautofdt-d isuportant, que cPest geigner qUC ‘perdre pour le 
»tenlen..® :: « EEE En e ss M E 
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arcus st ziens to eeen: 

Et gur.un outre chiffosj'gilu: - 
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du royaume, j'ai va ces | Louis XIIE). 
… »Parmi ces minutes, 
publiées comme l'oeuvre de Richo 

»Je crois avoir eu déjà l'honne 
ilne-faut pas s'attendre‘à ilrouver- 


celies qui- sont intéressantes doivent, je crois, être 
lieu, co qu'elies sont en effet. 

ur de vous te dife,' monsieur le ministre, 
darts, le-correspendance de Riolielióu la 
révélafion ‚de fails absolurmegt: nouveanx en d'uné imnpórtanee ‘capitale ; 
mais, éì jé he me:wompe, elle fora’ cobnaitre Phomme- plus Î intinrêment, 
elle le montrera-kous divers aspécts OÙ peut-être on ne lravhit pas consi- 
déré, ot peutvêtre quelques nuances nonvöltes achèveront la rossemblance 
de te portrait si souvent essayé: Les lettres dont, onì général, ua puissant 
| moyen d'instruction-historiqud, précisément parce quella. disont beaucou 
de petites ekroede quo l'histoiretroute peu digues delle et. qu'ette dédaigue 
de recueillir, G'est par les lettres surtout qu'on apprend toute la vérité dès 
des hommes. Ee 


udence est eriminelle, et la témérité est 
t ae 2 3 . 
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Chesró:caatre le:due de ka Valette. | 
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éurinalent quelqyefois aonsiëa dictée , fnujours SOUS son; inspiration, Lui-mê- 
aast ensuite „eorifirsngit par oua letise do fölicitakor, demcouragement, la 
spéeiado.recorgmandatien „ los ordsestjn'sl avait:foit- donner en détail par les 


seergtaires Hétals EE 
lettee de-Rickelieu accompagnant une lettre du | 
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_ Histoire de la peinture famande et hollandaise , par 
“Alfred Mréhiols. DR beaù pol: in-8°. —'Bruwòlles, ibruirto;de Vordale. 


Des trois grandes écoles qui se partagent te domaine de la peinture, Fécole 
lombarde ‘ou de ta Basse-Iralie; l'école’ vénitiennò oude ta Hputeiltalie, et 
Pécole flamando-kollandaise ou des Pays-Bas, eofte dernière, moins noble 


On: voit.quelgsefois une : teder ; 
peut-être, n'est pas assarément la moine sdvante. Son giérite propre eat la vé- 
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résultat qu'elle aeu(1); or il est certain quo les supp? 
d'où l'on partait à cet égard sont entièrement fausses. Ing 
pas dans tonte la Grèce un seul indice de \'existence d'un 
queleonque qui menace la Porte; toute Vartention dela, 
grecque se porte vers les rapports del'intérieur et les 
à y introduire en sorte qu'on se demande avec étonnemes' a 
ment il était possible, sur de simples bruits et de vaines 5% 
sitions, de mettre en question la paix actuclle et la bop 
tentedes deux puissances. Si la Turquie renforgait cons 
blenrent ses garnisons à la frontière, le cabinet grec Hú # 
d'autre choix que d'envoyer de son côté des troupes vin 
Nord ; le danger d’une rencontre sar cette frontière Pp 
sans doute fournir soudain aux apprêhensions un mofik 
elles sont heureusement dênuêées jusqu'à prêsent. 
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Il est probable que la sansó.de-Mgr Capueeini se; RE 
le papel’a informé qu'il sera noenmê gu,easdinalat dansos 
chin consistoire. ee EE) 

Ávant-hier, M, le comte;Rassi, ministre plénipatenië 
Fegace, est arrivé ici en-mission,axtepesdingine, MH puilt 
tain qu'il n'est pas chargé uniquement d'arsaager d'afid 
tre.le clergú etÀ'gaiversitó. Hier, M.‚Bnssi gen wae oeli 
avee M. de Bourqueney, qui eontinuern Jermain an zel | 
wait Ôtre prósentò „aje 
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Ia veilte de reconnaître là reine Isaballg d'Espagbepikd® be 
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‚On dit qne,lecgmie de: Trapani s'est. pranoncö;de 
Ja plus formelle contre son mariage eget Aayrcinedl 
prince, à cequ'onassure, a negppsd Aiapisoliin.gu 
faite par Ja ogus.des-Kuilpeies d-allep passergaplguetd 
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Je a 1ö: plas géubralement dpet 
histori 
3 coueilió avec CEB 
‚nes pittoresqguês produitee partes Pául Véronêse, tes-Ti 
tees de l'école véaitiennes; mais son nten est-pes Af 
moins fertile en productions capables d’intéresser e& de # 
nombteuz. tableaux dans lesquels tes peintres des Pays-Bab 5 
avecautant de nuïveté que d'exactitude, les scènes de ta vie P7 
la vie de famille, les sites varigs de leur patrie of las. piu mer 
de la nature. Dans zücune éoate-en n'a porté plas Ita Pe Pr 
sion, parce qu’ancune n'a mieux connu qu'elle les lois de 0 
sentielle et si difficile de l'art qu'on nomme clair-obscu“”, Ore: 
couvertes, quelle a fisées, qu’elie a enseigndes aus autres bie-# ER 
et dont l'application en grand auk productions du genre Non . 
nos jours, une révolution dans ta peinture historique,” *” … - 
à des ceuvres originales où l'arta reculé sea limites. 
Et vepondane i’Hietotre: de: Hart fumand et höliahd 
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la Reigiqae, est celui de Deseamps, qui estrapiá Ter B 
dont il se servait pour écrire les siennes; lès abité 
gernuiherit òf Hed rovboit: d'unid' forriië’ pitopahulte’ 
hollandais derite sur: dette matière ont pluie de Háldl 
serrtgiane:kistoire góndràlo suivie’ et ‘raibonrde; de'f 
hrolfaidatde; 0 te 
Pour entrepren 
tfaas à remplir ; it faut, d'une part, exerninet, 
productions: armltiplës de l'art; de Îautrë, 
Ólémiens individuele, tos élémèns gönéraut,- 
sent de'ba dirention et-doivent repnrattre tòr jn 
gagera dane Ia mòme voie, Ll faut eztraite des bebe: 
la phitosoptrie:du sujet, en sorte.que les lois EWLT 


u; 
eiréonstantes Deere of 
us cé point de MA b'rét À 

“agri 


opur humain qui sont les nobles qualités de la peinture 


EN 











dre un travail de cegenro, il 


Eb bien! c'est prétisöment sou 
gé son sajet; et certes il ne puuvait pás être 
éelles d'ùn Belge à qui sa plume aussi sotide 
ris uno brillante répGtation. : 












gee 


la Zarà 
iere, Cette ordonnance est en date du Il octebre 1844. 
hitte décret et Ia loiaugael il se.rapporte: 





cédent, fixer la darée rospegtive des deux parties du temps. de travail, gans Á 


« a Là ld 
| Art. 17. Les conseils coloniaux ou Jeurs délégurs seroat jprósablement. 
excéder le maximum cì-dessus détermind, et ponrra établir ane durée moins 


gh PRET. Attendu ‘les 


Ke Mêre dona Marie-Christine de Bourbon, et après.avair 
& 2U Inon conseil 
































r ï 8 G 
£ que, par le fait de contracter ce mariage de conscience, 


Ke reine-mère; mais que son époux ne juuira que des 


Servera sesarmoirieg et son nom, et que les enfans qui 
noires q 


, ENA 
Ispositiogs de ces lois. 

AF palais, 11 octobre 1844. 

' Signe de la main de la reine, 


Luis Mavarr. 

B du 23 mars 1776, publiée le 27 du ‘même mois. 
Rônuè pareillement que les enfans et les grands conservent la 
Gbligatlón de mie rendre compte, ainsi qú’'ant roi mes suctes- 


Diet si fee yui n'est pas supposer) quelqu’yn .d'eux emettai 
tette oliligation et se marjaït as ma Oiriflssioe oyâle' Îles tot” 
el’ leurs descendans, par ce seul fait,'deviendraient inhabilès 'à 


Nidait Copstater au moment de la demande, et daus le cas où les nou- 
ao teurs scraient máriés, que leùrs mariages out été oélébrés après 
Suceessiveimerit Fe cdutentenieat paternet et le conseutément 


raater marjage avec une personne d'un rang inférieur, lorsque 
era pòrnii ceùx quì sout obligés de demander mà peruniëésion 


Worders mais auspi, dans ce cas, subsìstera invariablement te dis-. 
Up pragmatique, relativement aux effots civils; pt en vertu de 
eg, honneûrs et prérogatives que lèur aceprdent les lois’ de 
xy’ St les enfans at descendans issus de ce mariage, ne succöderint 
Mnedrs.,digoités, axbst(iutions ou Hiensémandede lasouronde, 
Ant gorgniraux pevsannesrtui, h leur défzut, ont dzoit à la suc-, 


puissans motifs que m'a exposés non, 


Jan de ministres, je I'nutorise à contracter. 
MRSC avec don Fernando’ Manoz, duc de Rianzarès; et je, 


Personne d'un rang inférieur au sien, elle. n'est, 
Ue dans mon eceur et dans ma tendresse, et qu'elle doit 
luser tous les honneurs et prêrogatives qui luiappartien- 


hePrérogatives et distinetions qni concernent son rang; } 
(de ce mariage seront sgumis anx dispositions de l'art. 


oi IX, tit. 2, liv. X du nouveau recueil des luis, et 
t hériter les biens libres de leurs parens en eonfurmité, 





Contresigné par le ministre de jen e 
A 


thor pafsentte: Loi IX. Don Carlos UI, par la prag- f: 


$ Öntreës matrirhóniaùx qu'ils seront dansl'intention de conclure, | 
Ke fils et leurs suocegsaurs imangdiats, afin d'ebteuir ma royale: 


lres, honneurs et biens émanés de la eouronne. Le conseil de la ; 
8. Castille ne délivrerait pas aux, grauds ta eédule de succession, - 





F.Comme il peut ga présenter quelqgua cas extraordingire qui i 
s&rwé à ma royale persoïneet aux ruis hos sutcêsseurs, de | 


kope Ja femme ‚on Je mar) qui godasiannera cetle mésaillance, - 
ri 


longue de travail obligatoire „suivant l'âge ou te sexe des esclaves, leur état 
de santé ou de maladie, ou la nature des occupations auxquelles ils seront 
attachés. me DE EAN 

$8.Le maximum du temps de travail ebligatoire pourra être prolongé.de 
deux heures par jour à l'époque de la récolte et de la fabrication. A l'époque 


des travaux continus, fes heures de travail obligatoires pourrout être re-; 


poetées du jour dans la nuit, à la charge de ne pas ezcéder le maximum fizá 
pour chaque période de 24 heures. 


_$4. Un déeret du conseil colonial, rendwdans les formes ci-dessus indi- Ù 


gquées, dóterminera les époquos du travail estraordinaire de jouret de nuit, 


“45. L'obligation du travail gstzaordinaire ne s'applique ni aux oeclaves- 


attaahós au service intérieur de la maison ni-aux eufans ni aux femmes ni aux 
malades, ee 


$6. Un dócret du conseil colonial, rendu dans lea formes précitées, 


fizera, suivant les différentes occupations de l’esclave, le minimum du aalaire 


qui poürra être convenu entre temaîtro et lui, pour l'emploi des heurès et des 


jours pendant lesquels-le travail n'est pas obligatoire. . } 
Art. d. « Les.personnes nou libres seront propriétaires :des choses mobiliè- 

} res quelles se trouveront posséder à titre légitime à l'époque de la promulga- 

tion de la présente loì, ainsì que de colles qu'elles acqjuerrout à l'avenir, à la 

charge par elles de justifier, si elles en saat requises, de la légitimité de 1’o- 

rigiue.de ces objets, sommes ou valeurs, 


» La disposition qui précède ne s'appliquo ni ans bateanx ni aux armes ; ces 


‚| objets ne pourront jamais être possédás par des personnes non libres. 
…__» Lée epClavès seront habites à recueillie toutes successions mobiliëres cu 
iminobiilières de toutes personnes libres, Ils pourront également acquérir des 


immeubles par voie d'achat ou d'échange, dispaser et recevoir par testament 
ou par acte entre vifs, 

» En cas de décès de l'esclave, sans testament ni héritiers, enfant naturel 
ni conjoint survivant, sa succession appartieudra à son maîtro. 

» Dans tous les cas, l'esclave ne pourra ezercer sur les objets à lui appar- 
tortanf que les droits attribuds uu-nindwr adticipd pertes articles 481, 489, 
484 da code civil î : oe ‚ 

» Le maître sera de droit le ocurateur de son esclave, à moins que le juge 
royal ne croïe névessaire de lui en nommer un áutre. » 

» Dans le cas où des biens viendraient à échoir à l'esclave mineur par suc- 
eession.ou donation, l'administration desdits biens uppartiendra de droit au 
maître de lesclave snineur, àmoins qu'il ne juge convenable de provaquer 
devant le juge royal la nomination d’ua autre administrateur. 


» Toutefóis Ie juge royal pourra toujours, s’ille croit nécessaire, nommer | 


un autre administrateur. 


» Une ordonnange royale règlera le made de conserratìon et d'emploi des 


valeurs dobilières et mobiliers appartenant à lesclave mineur, » 

Art. 5. « Les personnes noa libres pourront racheter leur liberté, ou la 
liberté de leurs pêres ou mêres , ou autres ascendans , de leúrs femines ct de 
leurs enfans, et desdendans légitimes ow naturels, sous les conditions sui- 
vantes: ' 8 à 


lesclave, ilsera fis, pour chaque cas, par une commission composée du 


eeeent de la cour royale, d'un conseiller de Ja même cour et d'un mem- 






f … sion opèróe en 1845, 
xSi ip prix du rachat n'est pas eonvenu amiablemant gntre lè maître et 


a eur les ordonnances royales à rendre en exécution de la présente 
oi. PE EO 
Art. 18. La présente loi ne s'applique qu'aux colonies de la Guadeloupe Di 
de la Martinique, de:la Guyane et de Bourbon, et # leurs dépeudances. : 
Art.19. La loi du 24 avril 1833, ainsi que les lois et ordonnancee qui zé, 
gleut Padministration de la justice aux colonies susmentiounéeset‚à leurs 
dépendanees, continuera d'être exécutée dans toutes les dispositions aux- 
quelles il n'est pas dérogé par la présente loi. ei 
DC BEA 
Nouveltesde'Belgiqae. - 
. Brazelles, 15 avril. 
La chambre a presque terminé hier l'examen du projet de lot 
relatif à organisation de l'armòe. Elle a adopté les proposi-. 
tions dn gouvernement tonchant à l'état-major génöral, te. 
corps d'état-major, le service. des places et l'intendance. A In 
demande de M, le ministre de la guerre, le.cadre de V'état-major 
des provincesa été réduit à cinq titulaires ‚ les quatre autres. 
commandans devant être pris dans la section de róserve. Tous 
ces votes sont excellens et nous ne pouvons que louer la echau-. 
bre de les avoir ótis. Deux points importaas restent EneurB à. 
rêgler. Le premier est relatif au génie et paraît devoir susciter. 
quelques diffigultés, quoiqu’un nouvel amendement de M. le. 
ministre de la guerre soit de nature à les prévenir oa à les tran- 
cher, en 
Nus lectenrs connaissent la question. Ils savent que jusqu'en, 
1842 il ya eu dans le génie deux catégories d'officiers snbie- 
sant des conditions différentes pour l'admission, l'avancement „ 
êtc. A cette époque, un arrêté abolit ces distinetions et intro- 
duisit dans le génie l'uniformité qui existe daris les aatres ar- 
mes, au grand avantage du service. Cette mesuré était cxeelten- 
te; mais elle avait Je tort d'être irrégulière, ef, par cela seul „° 
elte ft peut-êtro plas de mal que de bien. Des rècfamations 
s'élevèrent parmi les oficiers do l'état-major qui jusqu’alors . 
avaient èté privilégiës, et la section centrales’en émut ad point, 
de vouloir rétablir les choses sur l'ancien pied. Ce n'étaît pastà, 
nn remêde ; au contraire. On perpêtuait les divisions aú lieu de 
tes tarir dans leur sonree, Le gouvernement ne pouvaît accepter 
une proposition pareille, Il devait maintenir ce qui avait ôté fait, 
du moins quant au point essentiel, c'est-à-dire qüänt à la fu- 


Le nouvel amendement de M. le ministte-de là guerre n’a 
pis d'autre but : il demande qtre- dósormuis lès: eraplois-va- 
cans-de sous-liettenant dans l'état-niajor párticúlfer dû génie, 








redu conseil colonial. Ces deux membres seront désignés anntreilement, 
au serutin, par lenes-corpë rospeolifs. Cette commission statuera à la majo- 
rité des peoix et en. dernier ressort. Wand, 

»Le priement du ‚prix.ajnai fixé devra toujonrs être réaliué avant la dóli- 
yrance de l'acte d'alfranchiäsemeot, qui én merticnnera la quitfatice; ainsi 
que la décision de ta corurnission: pòrtant-fxatian Ch prix. — * Ee Le 
_:MUJne erdonnauce du roùdétermiiera les’forthes, des divers:actesoisdessns: 
prescrits, aágsì que Jes mesures nácessairds pour Ia donsdrwntien des drpits ; 









soient donnés exclusivement aux élèves de Í'deuie mi itairé, 
tai auront satisfait aux examens de sortie „exigós poi le: 
armes spóécialds; ninis il veut, en revanche, ijué, las-eiuplois va- 
cans,de soys-licutenant das Ies tronpesdi gónie soient donnós, 
fes deux tiers, aux; élèvas de l'ácalo.niliudirdeyand watisfaik;aar, 
conditions prómentionnáes, à mains d'insuffisance.de 48jels br- 


he dans provenant’ de ees mùriages de conöcieiice nie pourrorit’ 
jer ver Tes nóme'et Yes arrhtoiries de lä maisdn la snecktston de 
Wart pdrda tout droit;mais its proudrout:le noms et'les:ardseiries ! 
À merg auf aura aoensionné Ia mésallipnee, et ils pourront suc- 
eee. ibres et panpiens alimentaires qui leur serutent dues, 
“sPrimé cläfremient d. Îé na de 









ment dapig (a permisston de mârisge. » 
edere arai 
hl 


voir requ cette conimunication, a voté Ja’ 
C.de la reine et eelle de sa seur V'infante. Ellea vaté 
} la_mejorise de 16 vojx contre 9, l'allocation à Ia. 
$t elle p adopte enspite l'allocation accordée à 
dd 



























ston dà budget des dépenses ajournòe. 
Sgance publique, la chambre a tena une séance se- 
te elfen dt di cater le budget des corps lògis- 
stan du budget sera continuêe demaïn en séance 
tOmscredt que cos débats margherout rapidement, 








_… Neuvelles de France, 

: nn . Parie, 14 avril. 
Kaldes pairs s'est occupöe, dans sa séance d'hier, 
APH adressóe par plusieurs habitans de Marseille au 
gnerent professé par certains membres de 1'U- 
W feurs corirs publics au cullôge de France. 

„ibn a-naturellement. ramené la guestion sur la Ti- 
Blteihent ; ‘plusieurs ovrateurs ont pris la parole; 
urrier, M: le comte de Montalembert, en s'’èle- 
e contre |'egscigaement donné au collége de 
Inês'il appartenait an gouvernement de dôter- 
Pgler le haut enseignement. Son opinion est que 
In actuelle: n'est pus compôtente pour remplir 
öRssion. 

des dóputòs a commanoó la diseussian générale 
Sie Ploi-relatif aax caisses d’ épargne. 
RE Sres nouvelles d'Afriqne ne reprósentent pas 

sg out-à-fait comme étant aussi triomphant qu'on 

emment; elles nous Île. montrent, au eontraire, 
ne des vêrsious que nous avons rapportócs dans 
j 

ie, de Tairg miarcher contre luì, et qu'il a disposées 
in tie lémir pourrait bien être complètemnent cerné. 
| Yoy un deses frères auprès d’ Abd-er-Rhaman 

t° Megociations avee lui. 


me 


8 Nb me: eelonifat francais. 

ke  S-donhs dâna notre nuimêrò d'hier ún rêsiid,de 

rin Ghambredes.pains, sur. Îe rógimé calanial , 

&vec [or CS Ietentede ba boi telle qu'elle vient d'é- 

Eel “oe changemens qui y ont été introduits : 

min edoan duroi : Be Bd 

8 et l'entretien dus par les maîtres.à leurs esclayos: 

b vur le remplacement.de la nourriture par la 


ha 











WE maladies: e 


ar 5 
& Plone anda deed 2sclaves.qui en feront la demande. » 


| Ans les formes prescrites par les articles 4et 

teftó de la fac en tes.cuz spéciaux dans lesquels Pes- 

Lon densig ne UIté étahlie par le paragraphe précédent, pourra 
Aat it id “UR Jour par semaine etréclamer de nouveau’ la 

de hot e oiplinairs des atcliere; 
arta igiense St élémentaire des eaclaves ; 

dement Kas sn eon libraa; sur ses-conditions, ses formes 
Mariage pe bid eux et sux enfans en provenant. 

id EN Un déeret. je oere rsanuos. non libres; ct appartenant à 
dert ercil- 1885 br rendu dans les formes des articles 
femime an, mari we glera.les moyens de réunir soit le mari à 

de [ordannance r5 " î 

inique “panmance.royale du 15 oetobre 1786, pour la 
r Hen d uiqu'il sera diatribug pour e 

de 1 habitation; pour être. par eux cultivée à 

applicable-aùx colonies 























ur. temblera s ést déelaré 
det ot daneen. Un déoret.nolonial, rendu 
PRraphe préoe Jai du 24 avril 1838: , déterminerg les cx- 
durée da as ent peut Fecergir. » — Adopté. . 
intervaile sb goe le rmattrg peut eziger de l'esclâre ne 
elle pabun er, kenfes da níatin et'6 heures du saîr e 
“8lomial, rend, Pos de 2höures j. ee. 
SE U dars.los formes indi quées por l'artigle. Btér 






angojs de Paule. La séance a ótélerèeà la fin, 








HR hier, inquièté par les tronpes que l'empereur | 
‚gement 
‚que la m 








papas 


weber 


jours, da peine sera appliguée 
pénal odd faire. 


|stances atténwantes, sera applicable'aux faîts prévus per ld présente loi. 


des tiers intéressós dans |e priz deleselaze. ne 
»Toutelois l'esclave affranchi, soit par voie de rachat ou autrement,sera 

tenu, pendant éinq onhées, de justifier d'un engagement de travail avee une 

personae da conditionlkbre, Get engagement devra être oontracté avec an 


propriétaire rural, zi Pafranchi, arant d’acquérìr la liberté, était attaché 


tomme ouvrjer on laboureur & une expleitatign rurale: : 
« Toutefois, cette comiiigsian pourra autorìser laffranchi:à quitter l'ate- 


pu lá maisoa de sbn mettre, st contracter vn ehgagomentde ‘travail pendant j_ 
Ee OD : 


cinq annêes, avec ae persdund dè coutlon libre, :: 

»Cet engagement devra être contract 
fraugki, avant:d'acquérir za liberté, était attaché comme ouvrier ou laban- 
reur à une exploïtation rurale, » hen 


núghigelle travail-qai1aitest iipos par te Horagraplre précédent, le maître se 
pour veira devantle júge-de pai$, gat pourfaicoödemner Vaffranchià tels floni-. 


mages-intérêta qu'il appartiendra, lesqnela-seront toujours recouvrés par la. 


gontrainte par corps. Kn Ne 

2En casde orimes ou délits enters son ancien maître, les pánes'proriancées 
cóntré-Fäffvanchî ne pouúrropt jamais être moindres du double du minimum 
ge la peine qui serait àppliqnée side crime ou lé délit était eammis envers ún 
autre individu,» 


Les quatre preiniers parágraphies sobt adoplés. 


‘Art. 6. Serd puii d'une amende de 101 fr. à 300 fr. tout-propriëtaire qui 


A 


empêcherzit sân esvluve de recevóir Vinstraction religieuse, ou de se livrer 
aax ezergicesdi èulte, Dl 

En pas de réctdive, le maximum de 'gmende sera toujours prononcé. 
\_ Art. 7, 6 ter, Toat propriëtaire gui feral travailler son esclave les jours 


dè dimpuehes et de fêtéé reconnues par la loi, depuis l'heure de minuit de la: 
veille jusru’an minuit suivant, ou'qai té ferait travailler un plus grand nom- 
‘bre d'heures que le maziinum fixé par Î'urticle 2, on à des henres différen- 
tas de celles pregcrites conformément audit article 2, sera puoi d'une amende 
de 15 fr. à 100 fr. f Ee 


$2. En cas de récidive , la peine sera étevéeà un emprisonnement qui 
pourra être de trois jours , et l'umênde sera portée au double, 7 : 


$3. Le présent article n'est pas applicable auz travaux nácessités par des. 


cat urgens , qui sgraient reconnus tels par les maires. 
Art, 8. Sera puni d'un emprisonnement de seize jours à un mois , et d'une 


atúénde de 104 fr. à 800 fr. , tout propriëtaire qui ne fournirait pas à aes es- 


claves fes ratione de vivres et Ies vêtemens délermings par les réglemens on 


qui ne pourvoirait pastauisainment à la nourriture, à l'entretien et au soula- 
b Apsopglavas sia irgoet:par Vigillesse,, maladia op gutrement, soit 
adie ou naa. — ee re Ven Ee ij 


soit ineurable ou r 
Art 9. $ ter, Tout maître quf aura infligé à son escláve un traitement illé- 
gal, ou qui aura exereé du fait: exercer sur tui des sdeices, vidlalnes on voies 


de fait, en dehors des limites du-pouvoir dieciplinaire, sera punt d'un emprie. 
sonnement de acize jours à deus ans,et, d'ane amende. de 101 à 300 fr., ou de, 


Fune de ces deus peines seulement. 


82.” S'il ya eu préméditatioh oi guet-apens, le peide sera de deux ame h’ 
zein aùs, el Pakfidnde-de 200 fe, à 1, genen de edn - 


fr: 
«Aut: 1D.. S'il est résulté des fuits prévus per V'ectiele précédent la mort on 
une maladie emportant ent alie epi verdanel peydant plas de vingt 
ans chaque cplonie conformèment au Code 


Art. 11. Sera punie des peïnes de simple police tonte infraction aux or-. 


‘dennances rqyales et aux dégrets-coloniaux qei seront renduá on vertu de la 
iprésgute loi, et à toutes autres prdonninces conceraant le patronage et le re- 
‘censement, toutes les fois que ladite infraction ne sera pas punie de peìnes 
‚plus graves par desdispòsitions spéciales. ‚ 

1 Art. 12, En cas de réeidive pour des faits qui en pas objet de disposi- 
ti tculi i i H gsente lot seront puni ; N - H 
‚tion particulières, lee infractions à la présen punies dans chaque ‘bre voula. par la rabriqug, et, alors ‚nous, n'avons. pas.de 
service ce: jour-là. La. honne femmé a un rhume ef‚mal à, 

| gorge ce inatin ; et comme je n'avais döjeuné que fort Jegôre- 
: ment, j'ai cru qre je pouvaìs aussi bien reven)r prendre part au 


eolonie gia les règles du code pénal local. 


Árt. 13 


‘article 463 du code pénal de France, concernant les circon- 


sert. 14, Lorsque tes cours d'assises seront appelées ä statuér sur des Crimes 


comargja jar lek piersonges noa libreg,.onanrcens commis par les maîtres sur 
leurs esalaves, elles seront compaséesde quatre conseillers àla cour royale, 
tet de trois aasesseurs. EA En Eh 

AE B Eë koribre des jugesde paix poarra être porté à huit pour la Harn 
À 

geises à huit poúr Bourbon ct dépeadances. 


que: à-dit:pourla Guadeldüpe et döpendantes; à six pour la Guyane fran- 


La fixation deg territoires formant le ressert de ces juges de paix sera faite 


‘par ordonnance du roi . 
haque nègre | 


Art. 16 $'1er. Tout individu âgé de moins de 60 ans, qui ne justifiera paáj 


devant l'autorité administrative, de moyöné-suffisans d'ezistence, ou bien 
d'un engagement de travail aveo un propriétaire ou chef d'entrepzise indus- 
trielle, ou bien de son état de domesticifó, sera tenu de travailler dans un 
atelier colonial quì lui serd indiqué. EM Ni 
92. Emeas de refus de döférer-à cette itjonction, il pourra être déclaré { 
vagabond et puni comme tel, dans chaque eolonie, suivaat les lois qui 
en vigueur. . 9 
„$83. Une ordonnange royate pourvoiraà l'organisation dosdits ateliers etf. 
àux hutrés mesuren wiócessuired pour l'exéaution du prédent article; be 





ó ave un proprigtaire rural, al l'af- 





»Si pendant In durdd dötodtte pliiötre AW ema ats, laffranchi refusd ou: 


El 


y sont 
ï 


pables; nn tiers, aux sbus-bfBciess de sits troapes qui; après exe 


men, auront blé reconnus dapables de remplìr ees emplois. . 
Gest coqui existeen France, Gela ecupe court á tones Jes 
difkonltés; aussì nousesjpérons bien qüesla charabre. se ralliern à- 
eette proposition. (Journal de Bruvelles.) 
Nouvelles et faïts divers. 
Voici le tableau que trace Sydney Smith de la position du 
clergéreathotigtie éf-do velle du élergd pfatesthnt.driCehánde : - 
«ke révenú'de-I' Eglise cattiolique d’ Irlamde sé’èorpdse de » 
sous, de‘pommes.de' Berre; ‘dé loqnes, d'os:et: de -mortéaut: de. 
vieux habits, eteneore, de. vieux habits $#landais!! Le clergé 
catholique officie’ souvent’ dans des huttes oen pleiú air, faute 
d'autre lieu: de prière. La feligion est celle des trolië quárts de 
la population. Pas loin de là, dans une maison bien converts ét. 
bien cluse, est un ministre protestant bien payé, prêchant -à. 
l'église devant des stalfes et des paillassons et omiant daris le 
dèsert; à côté de lui le elere de la paroisse, puis A:côtó de saeris-, 
tain, puis après, la femme du saeritain, tous farleax coutre tes 
ierreurs du papistre, et prêts à donriet leuf Fie pöwr les: grandes 
vöritds ótablies à la Dièted' Áugsbearg::  < © ti 7 


» Ìl y a ure histoire dans la famille de Leinster gut est donnue 





sous le nora-de : Blie n'est pat bien, Un ministre protestant du. 


voisinage btait ut jour I'hôte de cet excellent et loyal duc de 
Leinster. Il était là depuis trois ou quatre jonrs, ei le samedi 
soir,comme tout le monde se retirait, le due lui dit :« Nous nous 
verrons demain à déjeuner? — Non, Mylord, dit notre protes- 
tant irlandais, vous déjeunez trop tard pour mai; je suis trèòs- 
strict dans l'exécution de mon devoir, ot volre déjeuner déran- 
gerait mon service du dimanche.» Le duc trouva l'excuse très- 
convenableet se retira, croyänt sans donte son château plus à 


T'abri des malbeurs- ido la: verror guisqatilsreafenmait un fils si 


exemplajre de l'église. Mais la première personne que le duc 
vit le lendemain.matin;da aal galle du déjeuner, fut notre pons. 
‘tuel. ministre, ploage dans Îes petits pains et le beurre, a doige 


‘dans un euf, et muni sur soy assiette d'une superbe tranche de 
‘jambon de Tipperary. « Éachanté de vous voit, mon chef vi- 
caire; mais je dois ‘dire, aussi Suypris quenchanté. | 


‚Este 
ce que vous ne saver pas ce qui est arrjvó P, dit le réfêrend 
déjeuneur ; elle n'est pas.bien. rui, calq n'est pas bien? dit le: 
duc; vous n'êtes pas marié, vous n/avez pas dedeur, vivante , 
je suis tout inquiet : qui done n'est pas hien ? — Kh mais! Îe. 
fait est, Mylord, que ma congrégatian st 'compgse'du elerc de: 
la paroisse et: de la ferume du sacristain; or, la.femme,du sa-, 


eristain est d'une santé très-dólicate; quand elle ne peut 
‘pas, assister au service, vous ne pouvons pas règair le nom! 


dejeuner de faraille. » Je né siche pas qúe to ministrese condui- 
sìt d'une maniòre röpröhensible d'ailleitrs;- taaid atië‘parctlle 
église vaut une insarrection ét une-guerre antbrdian dix 
ans. » 8 ve eeh SOE RAN 

— Lé musée de Troyes vient d'hêritek dan’ portrait êques- 
tre de Louis XIV; que f'on attribue 4’ Väilider Moolen. 
U’ Kéadêmie branghisse n°’ prig'dheore duchne décision 
sur le prix de 10,000fy. ä dguner à la.meilleure tragêdie jouéé 
depuis dix ans; Quelqaesjdärtaùx ont annoncò que |’ Acade- 
mie avait pensé.à couronner-de Caligulade M. Alex, Buiaas. KL 
n”en est rien’: la disctigsfóri'k porté unigtement snr' la -Tascréce 
de M: Piönsard; et Jäjfhestidh pour le montent est-de stioit'si ón 
‘däcernera le prix.de 19,000 fr. à V'auteur de Lucrèce ou si oh” 
lui'accordera séulbmeút une simple récompense. 


… On écrit de Berlin, 9 avril : 

Ces jours derniers il a paru un ordre de cabinet sous la date 
du. 26 mars, qui prescrit aux diffôrens chefs de département de 
recommander à leurseniployés, sous les peines légales , la plus 

“grande discrétian sur tes communications officielles qui: leur 
ont été faites. Ces nútvelles dispositions ont été rendues à la 
suite d'indiscrétions commises à différentes reprises par des 
fonctiunnaires ; il en est rêsulté que plusieurs journaux ont 
rapporté textuellement des ordonnances et des lois avant qu'el- 
leseussent été promnlguêes par la vaie ordiwaire, Souvent on 
„leur donnait une fausse interprêtation ou l'on y rattachait des 
observations malignes, pour les rendre suspectes au public et 
V'iadisposer d'avanee contre elles. 


— On raaonte, dit le Courrier des Etats-Unis, d'amusantes 
choses sur les obsessions auquelles M. Polk est en proie de la 
part des solliciteurs grands et petits. Un gentleman de l'Ouest 
lui a envoyé une pêtition apostillée d'une fvule de noms incon- 
nuset ainsiconcae: 

Horioré monsieur, — J'ai été déinoerate depuis que je suis né 
c'est-á-dire: pendant plus de quaranteans. Dans la dernière 
campagne, j'ai frit tout ce quej ai pu pour votre êlection. J'ai 
travaillò comine un cheval nuit et jour; mes amis pensent par 
consêqaent que je devrais obtenir quelque chose, et je serais 
charmé de: recevoir de votre main la place de ministre en 

88HE,® OO i 

“On éerit de Hanovre, le 7 avril: 
«Deux frères, habitans de cette ville, revenaient hier soir 
asséz tard d'une pärtie de chasse. Ils s'arrêtèrent dans un ca- 
_ baret tout près de la porte de la ville pour y prendre quelques 
ráfraîchissemens. Quelques instans après qu'ils enrent quitté 
celieu, Vun des deux frères fut trouvé baigné dans son sang. 
KI avait été Frappé d'un coup de feu dans le dos. Lorsqu'on 
accourùt’ au bruit de la détonnation, le malheureux respirait 
encore. Il accusa son frère de l'avoir assassinó. Le meurtrier 
présumé a été arrêté ce mátin ‘dans ùn bois, On dit qu'il exis- 
tait depuis quelque temps une vive ‘ânimosité entre les deux 
frères à la suite d'un procès. » as 

— On lit dans un journal anglais: SAN 

« Les revenus du prince de Galles,. héritier présomptif de la 
cauronne,d’Angleterre, s'élèvent, pour les deux: duchés qui 
lui appartiennent, Cornouailles et Lancastre, à 82,947 liv. st. 
paran(995,364fl)s : 

Nous einpruntens- à un journal: américain ce récit:« Le 
grand ólápheet de la mónagerie de MM. Hopkins et Comp. 
a. tuó:- seh: dornae  pendant:qu'il le conduisait de Baton- 
Rouge à-Clinten. Voici leseirconstances qu'on nóusa racontées: 
les deur éléphans et le chameau marchaient en tête de la ména- 
gero; lorsque, à une distance de 4 mitles de Baton-Ron- 
ge, il se présenta on pont sur lequel V'éléphant mâle ne vonlat 
point passer; le: cornac s'laniga sur un cheval afin de guider 
Féléphant, maiste cheval l'ayaat renversó, l'éléphant saisit: 
Y'hammie-4veo sa trompe et le langa à plusieurs reprises à 40 et 
50 pieds en l'air, tout en lui passant, ses défenses à travers le 
corps; ensuite il se dirigea vers les buis en_faisant sauter en 
Vair te aadbtfe du dta lkeueent.coraac,guifuüt par rester sus- 
penda à des.branches:diarbres,;e oo: 0; on 0 ve tnt 1 en 

» L'élóphant revint alors près da pont où se trouvaient en- 
chaînés sa femelle ete chameau; il s'élanga sur eux ; brisa la 
chaîipe.qui,les retenait ensemble, renversa le chameau et lui 
passa.ses. défenses à Lravers le corps; puis il le traîna vers le bois, 
en le faisant voltiger comme le cernac, Vagant arriver les autres 
animaux de la ménagerie, l’animal;se disposait à les attaquer, 
lorsqu' on {ira sar Lui, plusieurs caups,de fpsil,qui toutefois.n'eu- 
rent aucun rósatat.Osenvoysröclamer du secours à la caserne 
de Baton-Rouge;40 à 50 hommes de troupes de digne,suivisd’ap 
grand nombre d’ habitans armés, accoururentet firent plusieurs 
dèeharges de fasils sur l’animal, mais les balles s’applatissaient 
ursa peau-Enfin, on allaitenvoyer chereher une pièce de gama, 
pagoe lorsqu’un des gardiens de la, ménagerie ge saigit d'une 
lange et en. porta un coup à l'animp},qui finit par se,caliner tot 
en;gömissant de la dapleur que Ínicausait sa blessure. C'est a- 
lors qulon s\anrqndit maître et qu'on lui.fit passer le pont avec. 


mn nd 














Ie menagerie. », … oirs rue rt 
SCOPE EON MODE DE NE ze ” 
Eet A Ln EN: 5 Eert Ì Tr iS ret sek 
. he kes Ld Ld Tri 
ee VARIETES. 
et Baie batt ve Ka en Ì 
NAE „2 AGDeee 


af 


> A WRARSSTIQUE DES-ÉTATS-UNIS. 
“Nou's ‘a#òfis ‘sous les yenx plusieurs de éés énormies volumes 
qüe fes Angtaif appellent blse book (probablemert de la couleur 
delà cóu ventief nb tes grands étatyse donnent depuis quel- 
ques aûnèes ld súpr@te'fantnisie de publier sur leur situation 
écnomidue dans le bif'd apprendteà quelques statisticiens ce 
que lears habitans achötent, vendent, consomment, et dans 
qtietfe proportion on'nalt, ‘bn se:'marië et“ oft medrt' chezeùt. 
L'Ktigleterre puis la Frabé-avaient “depuis bbrigètemtjns déjà: 
daiijië d éxemple de ces lóurdêk ‘ot indigestes pábrich dns, dont 
le grand tort, en les supposant e{actes, est de'n'éire tiró,qu'à un’ 
três- petit nombre d’exemplaires,et de ne pouvoir trouver place, 
gtâde'à Tewys gigantesyues dimehsidns,-qie dans les bibliothè- 
ques d'finiatéurEhlénvoyant ‘suf 1E viert continent les‘cing 
grands Sn-foliò qúe nous allons ‘analyser, les Etats-Unis ont 
acquitté leur’detfe, et aujourd'hui Vhashingtori, Londres et 
Paris peuvent sé’ ddltnér Îvaternellemènt la main ; chacune de 
ces capitalés ä prod Bef montment: 
EC Monamgplim'pelehgiüsere, _ 
Les principales divisions de es dogumens (que l'adininistration 
américaine annonce avolr, $qumis.an.congrès, qui ne les aura 
certainement pas lus) sont, comme toujours, la population, l'a- 
griculture et \'industrie. Mais, à là suite de-ces trois rubriques, 
vient une quatrième que nous ne cannaissons, pas,.ou fort peu, 
en Earope{n”oublions pas la Russie), l'esclatage., Essayans d'a- 
nalyser, le plus briëvement possible, ces myriades de chiffres, 
dont la-seulg inspection fait papilloter les yeux, et donnerait 
presque le ebr AREN É ted pe 
Population. aon le recensement de 1840 (presque tous 
les renensemens des grands états se sont faitsen 1840 ou 41, la 
egoîgejdence est singulière), la population de l'Union américai- 
ne s'élevait à 17,100,572 habitans, se. rêpartissant, ainsi entre 
desdivers états: 


er: 


Í ‚des maisons , en” 1840 , s'êltevaït â 1,300,000. En Francè, il est 
‘de 6,642,000 et, en Angleterre, de 3,692,699. «UE 





Maine... :....- 501,793/ Connecticut . : . : . ‚… 310,015 
Massachusets .,...-- 737,699| Vermont. …… ....... 291,948 
Rhode-Island ......- 103830|New-Jersey ..... E 873,306 
New-York. „.....<« 2,428,921 | Delaware. . ..… . .….… _ 78,085 
Pensylvanie .....-«* 1,724,022 Virginie. .. ..« .... 1,239,797 
Maryland. .......«« 4693,232, Mississipi . ....... 35,651 
Caroline da Sud. ....- 994,398| Floride. .......... 54,207 
Tennessee .......e 829,210'Caroline du N. ...... 753,110 
Dist. Colombie. .... - - 43,712} Alobama. …........ 569,645 
Géorgie.. ......... ‚677197 [Kentucky ......... 777,397 
Louisiane. ......:  351,176'Endiana …......... 683,314 
Ohio. ......... . » 1,519,467 | Missoari. … .…. .... 381,10 
Iliaois. ........-. 474,404| Michigan... ...... 211,705 
Arxansas. …. .. «se. … 95,643 Jowa. «........... 43,068 
Wiskonsia. ......-«* 30,752| ee 
N.-Hampshire . ;. ;.. >. 284,574 Total. . …17,100,572 


Ce total se compose de 14,613,354 habitans libres et de 
2,487,218 esclaves. En 1820, le recensement avait fait con- 
stater une population totale de 9,638,166 habitans; en 1830, 
de 12,866,020 habitans; l'aceroissement est done en quarante 
ans de prèsdu double. Nous eroyons que cette proportion d'ac- 
croissement est unique au monde; ainsi, en France, darse 
même intervalle, l'accroissement de population n'a été que de 
25 et en Angleterre de 32 p. 100 (1). La population amérieairie 
augmente bien moins par Vexcédant des naissances sur les dé- 
eès que par le chiffre considèrable des immigrations qui dépas- 
sent 150,000 individus par ân. Les Írlandais, les Allemands, les 
Anglais, les Frangais de l'Alsace, des Alpes et des Pyréiióed, et 
les Norwégiens, fournissen t la part la plus considèrable à ces 
immigratians. La vie moyenne est plus courte aux Etats-Unis 
qu'en Europe, et cette obsèrvation est surtout vraie dansles 
jeunes êtats où les défrichpitens moissonnent rapidement des 
gênérations entières. … Dn es E Ee 

Terr itoire. — La surface territoriale des Etats-Unis s' élòve à 
690,747,040acres,en viron trofscents miltiónsd’ keëtares. Gellede 
la France n’estque de 52,760,299 hectares; et celle de l"Angle- 
terre de 31 millions. On compte done, aux Etats-Unis, 4D hec- 
taressur un habitant, en Angteterre, 1 hectare seulement, et en 
France 1,54. Les documensque nous consultons ne disent pas 
quelle est la surface des Etats-Unis, Ia portion caltivée, celle 
qui ne l'est pas et peut l'être, enfin celle qui est totalement im- 
productive. Nos statistiques olficielles ne donnent pas non plus 
ce document pour la Frante; en Angleterre, sur les 77 millions 
d’acres dont se compose le sol, 46 sont cultivées, 15 millions ne 
le sont pas, el près.de 16 millions ne peuvent \’êíre. De, 

Agriculture, — On évalne à 3,717,756 le nombre des indivi- 
dus veeupês par l'agriculture aux Etats-Unis; c'est‘un peu 
moins -duquart de ka popúlatton totate. En Angleterre, str 100 
habitans, 28 sont occypés par Vagriculture, 42 par le eommer- 
ce.et les manufactures,.30.exercént. des fonctions diverses. En 
France, sur-100 lrabitans; Ht sont employés aux travaax agri= 


coles, 18 aux travaux industriels, 2% exercent la profession |, 


commerciale, Les quantités suivantes de produits agricoles ont 
été récoltóes auw:ktats-Unis,. eu 1840: froment 84,823,272 
bouisseanx: te buisbéau 1egbo-antóricain vaut:363;476- litres) ; 
avoine, 123,071,341'bx!'; bie” indien, -377,531,875 bx. ; pom- 
mes de terre, 102,459,956 bx. ; éoton, 790,479,275 livre (la li- 
vre vaut 0,4534) ; tabac, 219, 163,319 Í. Virginia et Kentucky 
sont les deux êtats qui produisens le plus de-tabac ; à eax seuls, 


ilslivrent au comtferce unie tuätttie6 ‘de’ plas de:128,800,000 | 


liv, Les deux états qui fournissent he plus de froment sont 1'O- 


hio et In Pensylvanie. Le premier en a récolté, en 1840, |: 


16,571,661 bx. ; te second, 13,203,077. New-York les suit de 
près, car, dáris la même année, lt récolte a atteint le chiffre de 
12,286,418 bx. Quelques états présentent, sons le rapport de la 
culture du. froment, des inègalités remarquables : ainsi, dans la 
môme année; la Floride n'en a piodait que-130 bx, et la.Loui-: 
siane seulement 60 ; en revanche, c'est dansces deux ötats que 
Von arégoltò le plus de bló iùdieën, defroment, de coton. etc. 
— On value à 12 niillians de.têtes les bestiaux. einployés on. 


produits par l'agricultnre américaine, à plus de. 14 millions le 
‘nombre des pôrcs quelle ctigraisse, et Te foïn: qu'elle fécolte à 


9,644,265 tonneaux (sòit prés de 10 milliards’ de’kilogr.) — En 
France, la rêcolte.en céréales est en moyenne de 276,148,305 


‚hect. ; celles des pommes de terre de 72,046,860 hect. Enfin, 
‚on yi: comptäit „en 1840, 9,130,632 têtes'de l'espèce bo- 


vine et 29,130,231 bètes à laine. — La valeùr dé la pröpriété 
agricole, aux Etats-Unis, est estimbe à.près-de, 18 williards de 


frs; en y comprenant la propriétb arbaine , on arrive à un.chif- 


fre total d'un peu plas de 22 mmiltiards.: Eri France, la valeur de 


: ep er Ê RET PT beng etn, eh. 
‘Ja proprigté foncière est portég à #0 miBliards; elle était de 50 
‘milltards en Angleterre, d'après un recensemnent faiten 1842. 


Complétons ce dernier. renseignement, en ajontant qne le chiffre 


H î 


. Manufactures — On compte'aux Buats-Únis.4, 005, fiddle, 
tures de toutes sortes, employant. 791,345 ouvriers ;: ha “valeurs 
produite dans ces’ martufictiréd-est &vatuBe'd de'mnihiand, 260: 
millious, On estime à 80,402,132 fr. le temples ij 
les manufactures de coton, et'à 256,623;031 fr. calui qui est eni- 
g2gé dans les manufaetùreg de’ laines.-L'ótat de Massachusets 


est le plus indastrief de 1’ niöp. On Yeompte 900 mannfac-. 


turès de cótonniades employantd n Capital de près de 216 mits 
lions de.francs. Sittsburg, dap l'état de Pensylvanie,, est, Te 
centre de l'indastrie ishet Rie en y compte 28 hauts-. 

‚98% tonnes de fer. Le capital: 


fourneaux produisant’ par‘ #n” 6,584 tonr 
employé est estiiné À prêsde 6 millionsde frangs. . 
Commerce. Voici quel a.été, en Ì 
des Etats-Unis: '- ze CR 
[mportations Gen ee En pen en u ‚ 
Exportatioins, valeur des produ)fsindiggnes. 510,935,835 
Valeur des.prodnits étrangers. … si … … _55,818,424 
Différence au profit des exportations. …… …- 13,647,279 : 
Les principales importations” américaines viennent de l'An- 
gleterre, de la France, de l'Allemagne, et de. Ia Belgique, En 
}842,.l'Angleterre a fourni ne valeur.d’un peu plus de 165, 
millions; la France, une valeur de 100 mitlions ;:}' Allemagne, 
de 55 millions; la Belgique, de 24 millions, En 1840, les ex- 
porlations américaipes avaient. été de 671,016,945 fr, et les 
tmportations de 524,029,455. … Rn nf 
_Esclavage. — Nous avons tu qu'il avait blé recensé, en: 
1840,2,487,218 esclaves: Sur ee chiffre, 1,246,408 apparte” 
naient au sexe masculin et 1;240,805 an sexe féminin. Sùr le 
nombre total d'escla ves, 753 hommes et 580 femmes étaient 
id 








(1) La population anglaïse perd, paran, au moins 100,000 individus qui 
émigrent. ’ 25 8 








Espagne … v/Ardoin s. iss. 4. BEN E] 
df $ Dito ss eee eere eon Öl 5 
alt {Coupon Ardoin ... .… el “7: 3 
A . {Obligations Goll. & Comp, „6 a 3 
| Autrfehe . .\Dito mêtalligaes'. ,„…: 745 — i 
A: {Dito dito . . . «se «ee 22 _ EN 
‘Frantë-, « .|Inseriptions auGränd-Livre ò: jj — s 
Pologne . «Actions 1836 ien ee se Mots: 
Brésil. he ate Emprunt à Loudres 1839, . . SE % 


ese Eren Danaufd 
capital etploys, dits 


842, Îe.bilan da commórèe | 
ET Rn. ut 


“_s . 553,006,980 fr: | 
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àgês de cent ans et au-dessus, tandis que sur lé poptsidm 
blanche total (14, 189,108), 791 seulement avaient uttein in 
âge. On pourrait induire dece renseignement que l'esciëj 
influe favorablement sur la durèéede la vie. Sar uné poptijg 
de couleur de 386,245 individus, 647, dont 286 hommes Gif 
femmes, étaient âgés de cent ans et plas. Les ótats qui ú 008 
d'esclaves sont le Maine, Massachusets, Vermont et MG 

| La Virginie et la Carolihe en contiennent le plus grand nij 
soft 776,125. ie Sv 
‚ Representation politiique — Divers étatsde l'Union éf Sj 
au congrès 52 sénateurs et 242 députés. On sait qu'en All 
terre, lenombre des membres des communesest de658, der À 

ee, de 549. Jowa, la Floride et Wiskonsin ne sont que dé 
tricts et ne nomment pas de sónateur. Chacune de ces troiêfs 
lités élit un membre de la chambre des reprôsèntans’; maifg 
peut que parler ; le drait'‘de voter lui dst refiusé. Le disk 


A 


Colombie n'est pas reprêsenté au éongrès, — On connaît 8 
tement des ministres en Franceet en Ángleterre; voicí lef 
renseignement pour les Etats-Unis : le président, 125,08 
le vice-président, 25,000 fr.; le ministre de l'intórieur (& 
taire d'état), 29,000 fr. ; le ministre. des finances, 25,06% 
le ministre de la guerre, 25,000 fr. ; de là rnarine’, zb df 
des postes, 25,000 fr. ; les ambassadeurs’, 45,000fr. ;. 
gós d'affaires, 17,500 fr, — La, döputation est rétribadk 
 jmembre du sénat regoit par jour, pendant la session ;ol® 
un représentant, 40 fr‚ Il leurest en outre altoué, à:1il 
et, à l'ouverture des sessions, un jóur d'émolument pij 
que distance de vingt milles qui les sèppre du siége du. 
nement. …: … denn en he Ee 8 
- Armde et marine. L'effectif numériqnede l'armée and 
est de 8,600 ; elle est commandée par un général en hd 
plnsieurs généranx ef718 olficiers’ de tout grade ; elle cal 
trésor 550,000 fr. L'armée anglaise, qui est en moyg}® 
100, 000 honrmies, côùteenviron 160 millions. L'effectif 
drapeäu de l'arinde frängaise est en tuoyenne de 425, 
mes, en y comiprenant V'arrabe,d' KfSaub ; la dóépense JAM 
d'un million par jour, L'effectif numérique de la mart lig: 
taire américaine est de 7,000 matelots ; en Angleterré, 
40,000 ‘atelots et de 10,469 ro 
officiers ef. matelots. ee eel 
„Voies de communication, — On compte aux. Etate 
parcours total de 6,900 kit. de ehemins de fer, qui orit C&% 
moyenne 73,250 fr. par kil, Lorsquele réseau des £4 jd 
qui doivent sillonner. leur territoire sera termijn, il all 
10,000 kil.-L'Angleterre possède en viron 4,000:kil,. deel 
de: fer ayant eoûtò plus-de 1 milliard:; au ber janwige 28 
longueur totâlë des lignes ouvertes en Franct nrëtäjt dN48 
kil. ayant coûtê en moyenne 360,000 fr. par kil, © RE 
La longueur totale, des canaux ouverts aux Èrais:l sn 
6,480 kil. ayant-coûté 70,000 fr. par kil, Le réseau des 
flaviales décrété en France par les lòïs de 1821, 1822, | 
de 3,200 kilom. quand il sera gohèvé: et aùra coûtó Ì À 
En Anigleterre, la longueur dès canalux est de plas de 
kilom, en ee É Be ne 
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Portugal . . Obligatiana à Londres: .… . 2 e, 
Les fonds hollandais se sout bien soutenus. Les intégrale® ijd 
- A : . went {tad 1 
donné lien à quelques affaires. « - A MES 8 
‚ Les espagnols étaient en général plus ferries; le oon de in 
stoet baaweoup kmélioré par;stite de la hansen qu’iba épouse f 
Madrid, …,… nete Hen Cee Arent 
Il s'est traité quelques affaires en portùgais dont le cours 9, 
„Le 4 p. c. russe continue d'être Gemandéjet Jes amdricai Dd €: ” 
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